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c î i a m b r p :  d e s  p a i r s .
ÿêance rfu 18 septembre.

A d îix heurf. <̂ emie. I. .é.i.ce e t  nuvt rit*.
L^ordrf do jour .ppvlle U <!i&ciin«ion sur U*« srticlf. du projet do lui 

préten'é p-r M.Sini^on pour l’.pplic&lion du jury «ux délita d« I. prease 
.taux Hélili' iroliliiiio a.

M. le p r fv J e M  donne lecture de l’arlicle 1er.
M. de Mm UaltTnierl vutc pour cet aiticle, qui deviendra le palladium 

da noe librriée.
I.’articlc pivmier eat mia aux voix et adopté.
On pagre à l’article second, qui eat adopté.
M. le comte Duboetthetge demande la purule nur l’article 3, qu'il regarde 

«muni- inrunrIilulimiiM-l; il rappelle que la loi de Iï22 u'a été rendue 
qu’à la aiiile de l'abulition de ta censure, et les art. 15 et 16 ne l’ool été 

de que pour eriqiéelier lea yiumalistea de scinder les véaocea à leur ma-
mère. Depiua cette éportue, uuciin abus de ce genre n'a été renouvelé; 
aa crmaéq'i-’nce, le noble pair d< mande la suppieaajon de l’art. 3.

M. le cointc Siméon s’oppose S cette auppr.-fsiiin.
M. le duc de Cozes appuie l'opinion du piéopiuunl.
Cet article, ainsi que le 4e et 5e, a.nit adopiéa.
M. le président donne lecture de l'art. 6
M. de Pria n te , à la tribune, propose l'abolition de l’article 1S de la loi 

du S5 mei qui contient un syaièma piévenlif qui doit disporaiire 
de nos lois.

Cstle proposition est rejetée.
L’ariirle 6 st ensuite adopté.
M. te présiderü donne lecture de l'article 7.
M. Duhniichage deinande que le relus par l'autorité ds prêter main, 

forte, loi sqii'elie eat légalement requise, soit réputé délit politique.
M. Siméon s'nppoae a cette proposition et propos.- d’ajonter au deu- 

lièine pnrasraphe du 7e article. Ces nuits; • Sont réputés délits politi­
ques, tous nuties délits qui pourraient préjn.licier & la cli.ise publique..

M. le p r ieU e n l ; Je ferai observer que cette rédaciiun eet bien vague 
a( bien condnionnclls.

M. Siuiéoo.- C'est à l’instant mSmequ«je viens de rédiger cet amen- 
dament ; si U chambre }icnse qu’il renferme quelque chose de vague, je 
le relire.

L’arlii.le 7 est adopté.
On passe à l'article 8. M. le président en donne lecture, en même 

temps que d" I amendement de M. le baron Ségnier,
^ Cet am -ndemsnt est mis aux voix et rejeté.

L’arlu le S est ens-nie adopté.
M. le président, avant de procéder au scrutin sur l’enaemlde de la loi, 

donne connaissance de la coinpusition des bureaux. Ou remarque que 
M. te duc .1'- triée n eat président du 4e bureau.

M. U  jn-ésitlml aiiuom* que rien ne s’oppo-snl à l'admiBsinn de M. li- 
comte de .n -.inie-Suxanno, coinuiu uieiubre de la cliauibiu, il sera admis j 
è la première séance.

M. de .Vortenifirl fait l'app. t nominal.
Nombre des ..........................................^
Oui....................................................  W
Non.................................................... 3
Rillets blancs.....................................  3

f.a toi eet adoptée.
La sétrvoe est levée é 4 henres.

S é a n c e  d u  23 «p<«ti6re.
La séaace eet ouverte i  une heure et demie. Après l’sdoption du ; 

prMéa-verbal, M. le président annonce b la «haïulire que MAI, de Ksr- 
SOrlay et de Civray refusent de prêter serment.

M. dt Saint-Simon, que des fonctions diplomatiques retiennent à Co> 
ptnhigue, envole son serment écrit.

-MM. de \ aiiblane et le maréchal Moncey demandent un congé pour 
•xpse lie maladie.

Le dm- tic Urammont et le comte de Breteni! prêtent serment.
M. de Sainre-Suxanne est introduit par MM. Simêon et Klein.
M. deSicbebeu, pietit-filsdu générai de Juiiulhac, demande à lui suc. 

eéder i  la pairie. La cumitiission cbarcée d't xamjner ses titres se com­
pose de NiM. de Caraman, Demun et Chahri.l-

M. Barthélemy demande à succéder èi son oncle. I.oi cMrtmission 
nommé ' pour examiner scs titres se compose de MM. d’Alberg, de Mar- 
bois et de Campan

ue minisire de l'instnictinn publique communique b la chambre le pro­
jet de loi su- le cnntingent annuel de l'armée et 14 projeta de loi relaiiEs 
à des in'érê's de localité déjà adoptés piar la chambre desdéputéa.

U, d'Orvilliers, lapperteitf de la comaiiasion ds s-irveiilam-e de la 
esisse d’ainortisserneiit. est introduit avec les cinq membres de cetit 
eacnmiseiuo et Ëiit un rapport sur ta ittuaiion actuelle de l'amoittsse- 
uieut.

Ce rapport, qoi est déposé avec les pièces i  l’appui, sera renvoyé à Is 
eommiasoii du budget.

M, de .Montbaxon prêle serment.
M. de Miiu po'poao Isdmission deM .de Richelieu, f-a chambre 

édopie, et M.M. de Castres et Duifort sont chargés d'initoduire le Dou- 
*eau pair.

M. de Ba bé Marbola, rapporteur de la commission chargé d’exami- 
éer les titres de M. Barthélemy propose son adniuaioa.

M. Dijtsn.- M. Barthélemy a été nommé pair par Chtrie» X ;  encon- 
■équeiici, sa iioininalion est nulle.

M. ieBaranle: La nouvelle Charte eat poaiiirt, elle parle de erén- 
'tMaet de umuinalKiDs; maiail n'eic nullemeol queation des transmis-

«"Pt
«éunce est levéd*

C H A M B R E  D E S  D f i P U T É S .

PR tS ID E K C E  DE M .  L ir p IT T B .

Séance (fü 17 icptemhrc.
A «ne un ffuert U neance cet ouverte*
^  f>roc^k-vejb-il es( lu et ft<lopté«

U  présitUnt: SU  U  eumte de adretie U !eiUe eui cote à
^  «Kembrc t

« Mi'UHirur le présiHcni, <, |*û t de met, I« fl cir^^iieone qui, Toriuiteni^nt, n’auraient pu pnrvcoir k
» J* pjria^c ejiUèremenl J’opmion et t»*i! eentimen» de mee lempe, niaia d o n ' l’expéduiou faite de bonne fu, sera réifulièremciu

honmHbb''4 stni7̂ <iui imi cru tlr vijir «̂ or»ner Ji ur i!é i lM»um (Muriimn), i. px'uvée‘|>ar la préŝ ’nialion des ouina a^emens, serotil adtiiues, el l i '• 
'je cèd<< néJll:liUHl  ̂(M' Qvcaitehs, ineriniirea,, aux luotife exprimée (rat!! an moine p <Juroril le ilruu ü’imp<>rlati'>n le plue élevé 
I piusi' ure uulr< e et par un honorable «inc dans la tfév>D<.a de la cliamb e j! 4. Les dÎ8(>oârlioha ci'deeauâ n’aurout d*etfct <(ue j
iiee paire'tii U uldmiUr.» (Sitil le ^erm« Qi.) 

Celle Icctu e e l̂ suivie d'une longue u îiHiion. On enictid plneieurs.
1831.

M
voix dirr: un ferinehl dt*jéÿuue, c’eet une rielriiil R mentale.

Après une dibcneenm ufl9< Z vivt', le cbanibie üéciJe, à une immense 
cnaj’*riié, que le serm«ni pas adnii»sibl€.

M. d« .VvaiV/e4 : Uu'en reê^uU«rsil*n pour M. de Mîrandol ?
M. Uprisrid tirl :  1>a )«ji lui sera appli<pié<'. Je n»' puis, Mesaieim, 

eng4;.'er des conveiaaiioné purlieuDèrf s «vrc ks «^piilé''; /nais je crois 
devoir me Injruer t  répondre (|ue la ohambre a volé une loi i|Ut porte un 
délai pour préu r serment.

La ((u«'»‘ ii(m est de savoir si M. Minndol prfriera un rtouvean ser*

jusqu’au 30 jii:u 

U  froron Loitû, ininiMre d(»s finances, s la parole pour une commit*
fnicêidon riiinisLérielle. L>* (om nerc**, dit*d, éprouve encore des a<êuU 
I frsn< es p.isaagères. D me toute autr< situation n<ius aurmoa telueé u« I  pièter les fonds du souvememeni ̂  niais dira circonsunccs txUuordT< 
. narres exigent un prompt reinè le : c’est dans ce but que noua «vtvi<« 
; i’bonneur de vous proposer le projet de loi suivant :
' Art. 1. Le minisire des finances csi autorisé k garantir au nom d« 
. l'£le(, le reinbuurseinem dt's prêts ou avances qui pourraient élre faiit 
I au commerce tt à l indjalri»', ju»qu’à concurrence de 60 mtlliona.

2. Ces prêta ou avances senml fkila de rnar̂ ière que l'Eiat ne puisse
m* nt. S'il pièie un Sujiicnt vulêible dans lr>< dél ms de lu loi, il sera dana aucun cas. être engagé «u*dtli des pertes qui jésulieraient
député; s’il se un i iiura iu loi. il ne seiapHHdéputé.

M. le président donne lecture d’une autie leiuc.
« M. le piésidont,

* Je ne lecm^tais k aucun pouvoir, dans noire ordre cnn*titullonneî, 
le droit d'smiüler pur une comiiiiori nouv*Hs l’éteUion d'un ciépulé déjà

de l’avance des 60 mrllrons.
• 3. Dans les vilies ou des secours seront néceasairca, il asru formé des
comniissioiie si«us la dîicction d a préfeia, coinpor>écs de commer^SM 

! noiablea, ei chargées de s’organiser en coiuimaaiona de prêts.
4. Aucun prêt uu avance ne puiivcut être fui (s que sur des immeubles,

admis par la ch.imbre. Je ne prêtarai pis h> si/rac nt récîsinc, et j<j ne<|tJ®® mercbandi>*ea ou autres vab urs, représeoianl au moins le mmtant 
* »> • •. ' des aojnines prêtées ou s vil ncé«'S.

I S. Le psiemr «it des peitt s qui f/ourrsient être le résultat de cette ga* 
^rsntiene sera exu'ible qii ê l’expiration du terme des deux snnées. Ce 
; paiement sera réalisé au mojren <i'un crédit qui sers demandé aux cheiu*
r br«8.
I M. le ministre des finances présente ensuite Texposé des motifs H*wo« 
I autre l»i a>am pour but du sancinmner les aflldies laitê'S par l'am len

duoiiurai pas ms démia/êion. (Flioncors voix: On vmia la ilonneia.) 
Üuigocx luire coim<*iuc ma lettre k lu Lhambru, et ju voua prie, etc.

m DE FoRHONT. »
M. CInusel, général en chef de l’armée d’Alger, éi lU à U cbauibre 

qu'ii ne péut actuellement pansger ses tiavaox.
M. btwoitx üunn»̂  Ivciure dt la pM|K>siiK»ii «tuivantc :
Art. Itr. Le caulioimement exigé par Farticie 2 dxt la toi du )8 juillet

l8‘28, pour les jouriisuxct écriis périodi iuls, est réduit uu quart, appar-lj «di jstèrc pour la guerre d’Afitque. et 4# é^msuJer un nouveau
U Ruot à chaque gerinit du journal.

S. t.o droride tuiiOre des piumaux sera perçu s-uloment d'après l'ar­
ticle 70 de l « loi du 28 avril 18(6. Les lois postéiieur«s qui l'ont aug< 
menté sonl abnigéea.

3. L’ iiiticle 8 Je la loi du tfi mars !8i7, qui a élevé k S centirnr'S le 
pok( de Id poste de ebuque feuillu est égaU aient abrogé. Le port sera 
payé coninie avant cette loi.

Cette propos*! ion, prise eo considétslion par les bureaux, sera déve- 
k>p(>ée jeudi prot hain par son atiUur.

M. de a la parole au nom d  ̂la commission chargée de l’ex*
amen de quulorxf' projets d« loi tendant à s'iUois* r des iié]>artt mens s 
emprunter et é s'ji/ip<»scr fxtraordiiuircment pour fes travaux de b ura 
ronl< s dép-rlcméiitales et pour couumirir aux dépenses de deux routee 
roysiés , , , .

L’orateur propose l’ujoumemenld'un <ie ces pr<»jels et l’a d option des 
ireize auirc».

M. de PuJntaâ fsil un rapport sur l'élection de M üudon, é u député 
par le collège d r  déparieme/U de la Loire-lub-riuore.
^ \.n bureau di»nt il * t-si ]’.»ruane n’a pai« pensé que la po*S2S*ion an­
nule des proptiélés sur Icsqindic» là pO'-vnt h s conii d»uU<*os de M. Du-
don snilsutfisaimiiviujii.iiliée; il »  éuil à M. UuJuii, qui ii'x pas lé 
pondu. Le buri to j)/op«»su rajourneiocut.

La chambre adop;c rsjnntnrmenu
.M. Persü^ au nom de l-i coinu istii’O chargée d'examiner 14 projets de 

loi relui ils à <i"8 recuficaiions de I oui tuai, dans plusieurs déjiailcjneas ou 
Sffonriissemens, to ulul à I sJoplion de cr»» projets.

Ces l4 projcix, ain»i que ceux sur lesquels .M. de .Marlignac vient de 
faire un rapport, seront discutés lundi piochini.

rire du .uur esi la Jiscu»sioi> des sept prvijcti de loi!

poiii cuntinuer ce uni a éie / orntn< nè-é. j Art. 1. Il est sceordé sur les fonds du budget de 1830, su*d«(à des 
UiéJits fixés pour les dépensés ordinairri* de celexercKO parla loi du 2 
,août t82ü,dLS supplémetis montant a 67,490,100 fr., avec sfi'ectatiOèi 
aux dépcnst's extraorrliuuires autorisées en 18^, dans les formes pres­
crites par l'art. Iô2 de lu lot du 25 mars 1817.

Cotte somme demeure répariie on Ire les différons départemens minis* 
èrieU conformément su tableuu annexé.

Art. fi. Il sera rendu à la s* asion Je 1831 un compte spécial des dé­
pensée «xtraordinviree qui auront été défiiùiivemuiit aulori»4es sur lea 

niens à I: pré'<éiue loi.
M. «V/aJier de .^onjsu, rapptirieur, a l-i parole.
Le eieur Fromunt, k St. Aubin, prés Bapaume (Pse»de*Calais) de­

mande le rapport de la loi du S u*ai I8l6qui a interdit le divorce. D<* 
i«iotifs très puisaans Un f  >nt désirer de divorcer d’svec sa femme. Aprè*. 
un exurnen approfundi de la matière, M. !c rapporteur considérant la 
pétition sons le point de vue d miérét général, propose le renvoi k M. I« 
garde des sceaux et le dé|)0l su bureau dsa renselgnenicns.

Après une diaciissiun a laquel'e piennent pari MM. Eusèbe Sslvsrte,
. Dcmar^ay et de Noaillcs, le renvoi est adopté.
I Le sitnr Leblanc, ex-olficiur dea chsMuuis k cheval, dégradé publique* 
. ment, sur la pUc ' N endôme, de la croix ds U l.égioii d'Hormeur, par 
|«üite d’une condamnation pour un fait p diiiqne, demande que sa réos- 
brlitstioii Suit publique. L « chambre, p ur donner au prévenu uua 

I pn uve de l'iiité'ét que lui inspirent ses malbeurs, ordoiiDe le renvoi de 
I la péution SR ministre de l’ iniéHvur.
j M . U  préeûicnt :  La loi relative k la pfestalkm du serment, p rom si * 
suée le krde ce mois, porte un délai de 15 |ours pendant lequel U'9 
députés devront prêter scrMicntsous la peine d'étre réputés démisskMi* 
naircs. M.VI. lus députés compris dans cette estégoriu sont MM. Dak- 

N son, DHinuii, Duplessis, Frotiier de Bagne us, Dudon, de RoebeaU'^e,

Ls s.iue de l’t. . . .
ayant p<'Ur obj**! ü’auiomer 4cs départ vin on s et des viUea à lurincr des'
ciiiUMinU ou i  s iiMp**srr exirdorilin,ûromcr»l. h ,

(h s ».UI ur.*ns o.il «Uis.rt au» dupartn.iens de ia Hauu-Sa4«, de ! Gélls, de Ha.c.ut., de auq.wUe, de Meffi.j.
la Corse, des Cètei*du NoiJ, d’ludte*vl*Loire, et aux vi:lts Je Nancy et j| Saint-André.
. I ^  *’ |l l.a eeaxTwe est levée,
*LeVp.iême prujel, rel.lif i  la ville de Lyus. a seul donné lieu à une ! Lundi séaue. publique. R*é-

diM'USsion. il eai ainsi eon̂ -ii :
.  La ville de Lyuii est autiniséc à emprunter, à un inié.èc qui nep ur- 

ra pas excédei 5 puur cliiI, nue souiniede83 iiiilleftanes. rembour.xahle 
en quatre années à comjner de 13*J9, ponr servir à av quitter une pnriioii 
lies liépi uses ' lirsordinaiies à la vliirge de celle vilk, pendsnl 1830,

La chauibrc entend fur ce projet MM. Jars, Lepellctiei d’AuInay, de 
Tracy, Guiz'.t et do Berigny.

Les sept projeta de lot sont provisoirement adaptés paraaais et levé.
Voici ls léanltat du scrutin sur ces projets de ti/i;

No-nbre dis votans............................S04
Boiilosblancltcs.................................  198
Boule. ...............................................  S

La chambre adopte.
La séance est Idée.

Séance d u  18 »epfetn6re.
A une heure la séance est ouverte.
La chambre s'occupe de qu-;l<|iies pétillons sans intérêt.
M. le minisire de l'in U rieu r a la parole [utiir ane communication du 

gouveiDeinent, L'étal des subsistan. «s, Utt-tl. peut appeler à beaucoup 
de litres la solliciludR du {ri.uveriiemcnt. TanlAi de, ré allés ahondan- 
les cmt surchareé la France, tantôt des léco'teH t.auvsi-cs ont app- lé la 
proteciÙMi du gonveriieitient. Dans un pareil eiuicf.. cho«..s, la didi. iilté 
de la législation sur cet objet se fait si ntir, et cnnme celle législation | 
ne BBiiniit être tsite avec trop de réserve, un concevra aso- peine que le j 
tfouverneineni propoM une mesure lt»n*itoirc pour remédier i  l’incon-'j

Dimniesion de projets d iuiérèt local, 
port de 11 co/iimis.iun dis peinions.

S éan ce  d u  2 0  s e p te m b r e .

M. te général da Lascours, euvuyé en miasio.i au M.tns, adraasa à la 
chambre soit ai-rinenl.

L’ordre du jour est la discussion de treize projeta de loi tendant i  an 
tonser des impositions exlraorJinsires dsns plusieurs départemeiis; puor 
1rs travas» des roules dépnrt'-iiiciitaivs ei pour la parltcijiation «Iv dou. 
dépaitciucii. dans la dépense rclaiive à des roules rot aies.

Les départemens auxquels lea antonsationa ct-dessua sont donaêns 
par ces projeta, sont ceux de la Lmre-lnféneure, de Lot*et Uaronoe, du 
Haui-Rhiii, de Loir-et-Cher, des Ueux-8éf rea.de Seiiie-ei-Oise, de l’Bu- 

I re, de la Correze, des Bouenea-du-Rbéne, de l'Aiii, de t'.Vveyrun. da 
I Gers et de lu Dordogne.
‘ Les départemens de Lot-et Caronne et de la Corrèze sent ceux qui- 
eoni autorisés à participer a la dépense retalive à dte routes roysies, 
L'aulorisulion accordée aux i l  autres départemens est uniqueuieiit due 
itée pour répvsiiuoe à faire à des routes dépeciementaies.

Ces 13 projvu roui «toptés sans dieeu.«ion par assis et levé.
Ou procède rur l ’ensemble ds ces projets à un Seal scratia secret, Ru 

vo id  le résultat:
Nombre des vo ta n s ,... .  195
Boules blanches............  184
Boulea noires................ I l

La chambre a adopté.
M. U  président donne connaissance d’un mrsoage de la chambra 8ee

. p tirs.véRÎcnl }>rês€nt ou tout a<f mmna immML'nt. ,
M. le ininieire donne lecture dn }>ro)C( iiulvant: L chambre des nairs s  sdoplé dxas as séance du |8 un ^ o je t  de U)*
A rt. 1er, Sur lafrooiiérv de uirecuiuuie *ur cflle  rff jn<»r. k  m iximiim ■’ relaiil à  l’ Hp^icatKm du jury eux dchti Je la presse ot aux déiUs (xdi- 

di» droit vsrishie à h m pori«i}fn  i-ruln* sers de 3 fr. :*|ic* lolilre, cl lu’ '*q « ’ *• a arré é  qu'il en serait «lormé c0iinai5S.iRcs i  la cbataUce
minimum de 2s c. O i  d rm u el les degré» iiiW inê‘b »irrs d «  fi ft. r td e iid ' f  dépuiés J'ai eu conséq'JSûce l'hunneurdc tous en donner cudihm- 
I fr  eonlinui^mnl d'êin* appHtmês euiv«n( le prix ilee grains, con— ' «iç.iMun.
t'oiménient aux lois J<>b ifijunhl IS llie id  jnillé*i j A«ré z, lie. St«né b imn PasQCriCR.

Ce droii sera augnienié d’«m franc fx̂ ur le.'» gr^ms qui arriveront P*'*|l <Nnus l’avons fut consaiti'e dans l’un de nos nn-ném».) 
mer kous pHvi'U»n étrsns«*r. Ce pmjei sers imprimé etdiHnbués lî est envoyé a I uzarM' pré^..

Il s^rt perçu sans auire -irlsxe et «me din r.crion de p'ovrnan'^^». ‘Ifsinir des bureaux,
fi. Le pru legal, résidai nr >:r? gv • « pm- It î>re*nièr” tlsRac ifron*;, La soiie j’orrtre du j«ar e«t la disenesnn d« quatorze oroj-ts H ( m 

tière fin midi depuis Iv i!ep. ricrioMii \sr juRqn'à /•rlni d«‘S pyréné* s tendant k r<*cltiier les linutes de plusieurs ilé|>«rti ucus ou srroMja-aŝ  
Orleutsles incbiHivomi U’ ) son fu, u prix moyen dea m erculiait «des I'in> ns.
marchés d* Maratl l̂ , T«Mi^on»e, (*rKv ry Lxon. j< divers projeta tout reîaûfs à des cHansemens <U ĉ rKÛ vcrip

3. <̂ uunü, per l'tfivt uu prix ié^sl, i'nupociaUon devra cesser dan i  un idana d ŝ cummunea

Ayuntamiento de Madrid
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. r*iï»*r« |)ri'ir(- .ï.' I- i -'■i. V'nT ri par aasis pl li vé
O'i l'for^dc à l'apprl n'mHn.T ; pn ▼ui**’ U - :

N ’.ri’ iTp Hp  To ln ii».. 9<M) 
l i  W in lii'S____S(il
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J\J. Jr Botinnon/. Le Cnbinrl Espas: cl.
I l  est des diislinôes qui s’ acoom nii''«ent avoo une ifflex ib i-

an niveau de voleurs de  oftinds chemins. L a  rétoinpetiBe est • 
sdit'^reuse. m erci, m ille l'ois merci.

• K n  preqnol possession d 'A lqcr, deux refjiniens sont en-Il 
très pour assurer la lr;ui.|U'ilii- ; tout le re-te  est demeiir.' s In !

O R D R E  D U  C O R T È G E  E T  D E T A I L S  D E  L A  

C É L É B R A T IO N ,  LE 2 5  N O V E M B R E  1 8 3 0 .

A u  lever du soleil, un snlirt sera tiré à la  Battetio par la
belle é to ile , on n'ü pas d “ v»lis.-> les haHians, puisinie nous I corps de.s vétérans de l’ aitillerie. 
n’a vo ij»  nas m is le pied dans une niBisii» habitée. Bourm ontll »  l  •• l  • •  i  . . , , <

• .‘1 U , .................. - 1 -r A  huit heures, m idi et cinq heures, toutes les  cloches seront
U ctp prévenu que, s il iiliail a  .«lu iseiue ou a i  union, u s e - ' * ’
rail iiifniliibleuient massacre ; je  le  croîs avec  de  te lles in isgi- |j mouvement.

jnatMvii.s. H L e s  drapeaux américain et trico lore  seront dép loyés dans
j Si jam ais nous nous présciitoiia, ils  voudront aussi fuiulleri les lieux publics, et les bMiineos sur la rade hisseront les pa- 
jdans nos poches : n ais les o iienilles de nos valises et nos v ê - li viilons de leurs nnliona respectives.
'tem ens eu lambeaux sufîiront peut-être pour les dissuader, i '*  i,_;. t  . j  ■ a - . f  .  j

. ............ , , ' 1 1 '  . • V  I . j . . „  , i„  ir . I 1 L e . U k 1 J r  'I hnit heures du matin les d i i f ‘ rentes sociétés se rendront
lue ron.oInniH pour le .  anus de la pairie. »  o v e z  ouc <m ( e u  est pus dans les r chesses eu n f.uit cheicher la demoralp-

livrm il Paris en 1 8 U  h IV inm irer: se ize  ans plus tard, L u t io n  du rarnu e. mais hi n dans l’ aimiidmi où on l'a  lais.sée, ;1'"' '•endez-vous indiqué a c  acim e d ’e lles  e t  devront arriver h 
■ii’ e invisible ni-ihi le conduit à iriit'a ilter cette m éinc capitale j| un peu de rih icheuieiit dan.s lu discipline, les travaux p c iii-•! ^ précises au qiiarlier-ff‘'néra l dans Canal-street, la
l'u ’il avait trahis. L e  vo ilà  maintenant fo o i i i f  sur la terre é-j| |,ies, le  del'aut de iccom qenses et l'aversion generain pour nu -droite appuyée sur Broadw ay : à d ix heures précises le  C or- 
irangére. en horreur à  t >ul co  qui porte une fiine é levée  ; une pays que l’ on considère coiiim e une terre d ’exil, aversion qui [^^e se mettra en marche com m e .suit : 
autre cé l 'briié  .subira-t-elle son de»(iu  aussi î  on annonce que j'cause beaucoup de uoslali^es. ”
•M. de Roiirm ont passe au-service de l’ Espaerne, e t nii’ il sera j ---------------  jj U N  E S C A D R O N  D E  C A V A L E R I E .

'diarge de com m ander le cordon de troupes que le  cabinet c*- u j-mio 'R v t io s  d ’ a i .l e m .vgtie ,\vx  é t .vts- i :m s  e n  t r a v e r s a n t  j L E S  T R O »A / P E T T £ A '
paoiiyl envuio sur ses fr'u iiières. Ain^i, l’hommo nui abnn- e rance .
donna la chouannerie pour l'em pire, qui In veille  de V  n l c r l o o D u p u i s  trois on nu 
P ist-a à l'ennem i, linirnù sa carrière au serv ice  d ’une puis.san-1 Pniutiimt, du Rhin et

quatre ans. (If)s éinisrans de la Soiiabe, du I L e  com ité directeur, com posé originaireinent de 15 mem-
, . . .............................. et même de l’ A lsace  traversent la F rance j, lires, le com ité de  cinquante, e t ceux des membres du com ité
. e  avec  laquelle demain peut-être nous aimons la guerre ; il p „ „ r  rendre au H avre , où ils s'embarquent pour les É ta ls - ,1 j e  200 qui n’ auraient point à occuper d ’autres postes.
Iire ie it encore une fo is  l’ep i e cnnin; lu h rance; c est dans ' U n i*. lU  vo iil par troupes de trente à quarante, e t ceux qui il ________ ________
l'o rd re ;  o «  ne change pas sa v ie . V o ilà  pourtant à qui Cliar- 
les X  avait con fié  le  dépôt de son arirn e  d 'A frique ! ■

U N  C O R P S  D E  M U S IC IE N S .  

L E S  C H O R IS T E S .

—  O n peut c iter lu fait suivant com m e une preuve frappai)- ; jaj|„ snjvaiis i 
I ' Je la siigpssse de la populution, de si'ti esprit de justice e t . ( ' e u x  do notre troupe, ont-ils dit, sont des environs de 
do son respect pour la liberté de tout individu, quel qu’ il soit : P iim aseus. R erçzabann Landau, W 'i< 'eiiibcuirg. U n  de nous 
L a  réponse de l'cx-présuleut du conseil des miuisires de C bar- ■; a sa fem m e et dix enfans avec lui. D es fam illes de W urtem - 

X  HCl d ‘ tenu du T o i i lo  ise, Berri I, la  ùssa depuis h ier les L  iij,,-g ,j„i,s  suivent. L e s  bailii», les seigneurs, les regeuces
murs de la n p iia lo .  (  e  placard n'a point é té  lacéré. Ou ■! retiennent le »  ém igraiis nulle paît. Ils  nous donnent d e » 
s'ost born i à en arracher sur tous les exem plaires que nous n- ; pas.gports, e t nous en avons de m êm e à notre entri e  en 
« on » eu occa-iori de voir les mots ; du prii>ct, ne laissant sub- j p'ram e. N o u s  n’ éprouvoiis aucunes difliculléa de la part des

de Pniig7iuc. _ ]! gendarmes.
{C o u n le r  Français.) |[ «  iNous quittoq.s notre pays parce que les contributions en

argent y  ont double depuis qu'il n’esl plus franejais, e t parce |

«is tc f que ceux-ci : rtpuiiee

__O n dit que les personnes préposées par le  go iiverncm rr.t.
À * î  surveillance du j'alais 
d e » cx-in in isties, seuil Hiiloii

. J J ' , ' 1 .1 k iqu ’ i II y  a P lis de travail. Il est vrai que quand notre pays
is du Luxem bourg, pc miant le pi ncês M  i , • ^ .  i i
. . , , ' ; était Iraiiciiis. o.s droits sur Ica boissons étaient accHluaiis, e ( i

ilo iisécs  à fm e  savoir que le go iiver- _______ 1 .,  i-...... xr»;.. , . . . . „ ; i -------1
noment c.stxlans i'intenlioli do nn pi int n  poudre ncluellcinenl

. l’ on ne peut toujours boire de l'eau. M ais le liava il ne man-

au VITU e-Xprim- pur la c
avions encore com m e alors, avec le y e t ceux de, la dertiière guerfe ., I , , - .  ,  . I iiuait iiîi.s, e t SI nous en

• - - I . . .  ‘  V T '  I” ’’'*  • j,„|, du vin, noua serions re.-.ti» chez nous. i,om  de j  L o s  minisire.s et les consuls étrangers.
po<îition tonHntîti* .t n i ïon < o r p c M c a j i f  fi t ho P '»- 1 ( u j s c r e ,  pnhqii’ (>n ne fuit c l ü t)'y  a que perle  |l î.n  d d ’ AIbany (chef-lieu de P E ta !\

«vm if deux RM eo fiw  leClSiRilt, l| C*)firutM>U RM- . \ iv • • • . . ' /k I '  ̂ ^pMHi e  nvuMT ucAtA V  J ,7 - , , ans e-j prrdessumî< ümi donnHiv- îit autre O is ouelciuo proht ; 7 a rhnmlirp At, N o »
ilAmifîmie de te s  la lU  doil para itie niccssammcnt dans le? ^ i c ^ 1 . .  i>a enamnre ae cem m orce eje iX ew -io rk .
tnetitiqu<. u t e t »  y /r/ a cela (jure, il ta ultn mourir de laim et consou.rpcr les peK :*il ,  , r r .  . t '  • ao: rr  . .

uriimj.T, ( I d e m . )  n \  \ r  n a m  j  . i • .■  l»e diapeau des Kluts-Lm s port^ par//(fnrv C>/fnn. le mi*.1 '  ||capilanx d • lu farndte. Kti AUrmuiine cppcndaut le p n in e l; , ' . . ^ 10 lur
__ Ou assiiro q i'e  l'arrivée  des A iiliid iicn s  dans les états;; la viar.ilo sont moins cbe is  d'un tiers qu’m  F ra n ce ; inai.H ;"’ *’ I ” ' ®'bura pour In prem ière fois l’ étendard a m ‘ ricain à

ivqioliiatns c.st ajourni e. U paiail nue le  p iin rc  de A îcttcr- ; qii’ iuipcirti’ lo moindin p iix  à celu i qui n’ a rien du tout l i, N e w -Y o rk  le 25 novembre 1776.
i- iili -s’ust arre t-‘ dans scs nrojot.s, e t que le.i troup;-" nnlii-  ̂ » N o tre  lniO]ie u donc, cou iiiie les antres,vomlii se.s cabnnes, il L e s  Français, précédas du drapeau trico lore, etc.
i biom ics iie d i po-s.-eroiit pas les frontières du royaume iombar- 's e s  jardins et ses meubles. E lle  u ai heln deux eharelles etji j  ^ C ie rgé , sans distinction de sectes.
d'>-veiijlicn. I| deux chevaux. Ils fi-i;neiit nos ustensiles de voyage  et les |' ”  ’

'iia ’ eliils sur lesquel» nous couchons chaque nuit dan.s lo.si 
'g ia iia es . N o u s  avons tous de quoi payer chacun lü  sou.s j

. , .... • k J- tous les jou r» pour le g îte  où nous sonuues reçus; noire noiir- !
r«H uoiir ;i ronnrlitmii d e » .LI iniNmiis qui sont mis à sa dis-;i . J ' ' x . , i c c  iv1 CS 1 ui I I .  1-- J . »• .. Il r tiire nous coû te u pou près aulant : ce  a fait un franc. N ousP'.silinn pour secoimr le commerce ft 1 mdnslne. (. ctfo com- ! K, i ’

13 octobre.
I l  n été nommé uno com m ission près du ministre des finan -1

niiS 'ion est coo iposéo de M M . M oll 
ri/tiseülnr d ’é ta l;  Ganneron, Sanson

f t  I m ansine. e c ito co m -i! 1 - a —
ion, président ; M aillard, '' A llem agne pour environ 10 sou » par jour. ^tndians.
a-D avillier, Cottier. . «ceupalion , e t biei.tf.t le »  10 sou » nou» man-

' fl Ji*n(n**til» !i --

L a  S ociété  M ilitaire d 'A lbany et dos autres Etats.
L e s  O ffic iers de la m ilice non em ployés.

Suivront les Soc ié té », Corps de M étiers , etc.

L e s  citoyens faisant partie du co rtège  se formeront dans 

Canal-street, la droite sur la r iv iè ie  du N o rd , la gauche ap-

—  Ou avait annoncé que les ox-m inUtres aéraient transf'- ;i - L a  Iraveisèo p.ir mer sera de 50 à 70 fr. par tête. N ou s
r -s le  13 octiibro au L 'ixen ibou rg, et que 2,'1{i:) hommes, pris aurons encore quebiue < Imsc en arrivant à N e w -Y o ïk . N ou s  
<l ins les d iverses lég ion » de la gu ide naiionaie, f  lu 'e iil coin - ji ne connaissons pnisonne nu H avre . N ou s  savons seulement 
l•laud.■s pour ce  serv ice. L e  fuit e-à que lo.-i m inistre» sont en- ;j q n 'j  im lie  a n iv  e, ou dan» 16 jo u r» au plus tard, un baMiiieiil 
core à Yiiu 'eiines, e t qu'il s’ i eoiiUua (.bisieurs jours avant que ij fera vo ile  pour !i s Élats-Uni.s, e t les amis qui nous ont pre- 
n i i l  soit un ordre au petit Luxem bnurg. i.oscorps-ile-garde <‘ èd s nous t c liven t que les ouvriers u’y  maiu,aeiil jam ais de 
.-t le.s éc uries pour le  iiii|uct do garde nationale k ilicvu l, iio-|j truvad. 
mmment, iio sont pas encore lei min •*. ' • Il y  a parmi nous des protestant», des catholiques et des | puyée sur Canal-st., s’ étendant jusqu 'à Broadw ay. On fera

l.eH palissados ex ié r ie iire » sont couvertes de pl.ieards dans anabiiptisU'». N ous  ne nous qiieieüons iarnuis, et nou.» s a v o n s u n e  contremarche à gauche, pour marcher ensuite dans Rroad-

de là , par Cbatuni, pas- 

descendant sur Broadway,

ipab les : il ne faut pas qu 'on puisse l i i i c !  uns le prétendent, «n  trop pb in de popnlalion en A llem agne. |j ‘ i® • * ' pl acer » *
que la cour d e » p; ire a ju gé  sou » des influences exirrio iires. ii • .e iinii vient de  ce  que, pour payer des dépense» o .xce 's ive». i W ashington
ÎÆ population parisienne le  sentira sans doute. E lle  a pu è tie id U 'iu t imposer ou lie  mesure, que le »  impftts dém esure» sont |j A rrivé  sur la place, le  cortège  entrera p a r la  porte do l’ esi, 
b lcss te  d ’une fausse démarche de la cbaiiibre de.» député» suivis d. I impuissanco des cotilribuabies, gui vont chercher du 1, . . , . . . j k  , .
m a i, i U  de faire p u^v.rer la vérité nette aux licn x^ ù  on i travail et du soiilagom ent ailleurs ; c ’es, la m isère qui l e »  é -  j! ! ' « *  voitures et les pompes a mccnd.e, p lacées en dehors) et 
avait voulu l’envelopper de nuages, pour fliire ajourner une | lo igne. Q ue c e »  états fassent moins de dépensés, et leurs é-1. traversera la  place pour se p lacer autour de l’ entourage, 
proposition insidieuse. L a  sage résidutii ii d’ ajourner toute j conon.ies tourneront au profit des contribuables. J/émigra-1; L e s  m ilitaires seront sous les ordres du généra l 
iJi.»cu»»ioii sur la peine de mort doit upaNer toute efferves-1 'ion  s’arrêtera d 'clle-n ièm c. 
c o n c e ; des m enaces ne duiveut pas pem-trer uiix lieux où ; -  .
s iège  la justice. (Coiuiatrce.) . . . . .  .

—  La  '•ommiosion de la cou r des pairs a conlin ’ ié d’ enten-'. ' — - i-'W
J r «  des témoin.» ; il paraît qu ’ il s’agit de bien déterm iner enm - i -  
meut la lutte s’ est en gagée  entre le  peuple et les soldats dans 
U jo u n ic e d u  2 7 jiiille t.

—  O n  lit dans le .S’ cii»opAore de M arseille  ;
• L e  généra l Hourmniii est parti le 4 sur on bâtiment étran­

ger. O ù  va-t-il î  J e  ne »a i »  ; il e »t  bien malheureux, e t je ne 
nuis ra'e!ii|iècher rie to plaindre.
i'a id b ; com m e g. ncrui en chef, je ne lui reconnais aucune

N E W - Y O R K .

L e s  prénaratif» auxquels on se livre depuis pliisicr'ra jo in s  
pour célébiTir la rérolu lio ii fianqaise de 1830,1c 25 novem bre, York  au Peuple Français.

. jou r nniiiversiùro de l'évacuation  de N e w -Y o rk , indiquent ru s  U n  discours sera prononcé par M r . J . L .  Gouverneur.

Sa conduite en 1816 fut i ii- '.c e t te  c é re m a ii ! sera éclatante à  la foi.» c l solennelle. | L esF ra tiça is  présenteront mi drapeau tricolore à la p r « -

I  e  1 auto ilé s  c i i i  es, e t le »  corps m ilitaire», les s o c ié té » 1: ,r.ière division d'artillerie de N ew -A  ork.
■utuacité ; mai ‘ lorsipie du faîte ds» boiiiieur» il est orécip il ■ particulières, les corp.s de métiers, les cilnvens en général se 
S‘i » , i ' , a » .  il doit inspirer .m »en lim “ ut de  p in », e t  chacrin au  ̂ montrent ja lou x d'y participer, preuve certaine de l'enthou-
cu iitr iire  s’ eiim ifi- de lui lancer le  coup de pied de l’ an e .,

L 'hym ne marseillaise sera chantée jiur le  chœur.

L e co lo n c l M urray est nom m é o ffic ier de service, coro-

I John D . Jackson  com ioande'On dit qu ’ il est lu» voleur ! J e  .m i» ali coati aire bi-m porsuad ■ ' événem ent pm digieux, et de l'adoption  I n.Budanl la place ; le  capitaine
'Kirte : r< tHt-maii>r. SC., d iia f!»t i.i'ies , tout »c,n presq”  universelle des principes qu'il a con 'ac rcs . r jg  p„g(p^ boiis les ordre» du colonel ùlurray. isi le  tem s en

• '• ito iir iic  >nt p i'l.' le  : o j ju i»  urérieux. l 'o r  e t l’argem  appar-  ̂ L e »  français rcaidaot à  .N ow -V o ik , invites à la cérém on ie. „ ,a „v a is  e t firçu it k d iiR  rer la celèbratiop , le  grand M aiécb »*

j ont fait Voile du seul port du H avre , ont c lé  pour chaque an- ji 
I née au nombre de 6 à 8,000. l 'u e  de ces caravane» est a r - j

—  l ' a  été d 'c id é  e n t io le »  miui.sfres que leur tra item -n l i/ 'V èe  en cpiatorze jours des jiiovinces rhénanes à N .........
a ii'iae l ne sera porté au prochain budget que pour 80,000 f. l ' f " " '®  'I® Rouen, fusant miiM 7 à 8 lienes par jours. j. L e  M a ire  et les membres do la municipalité avec  leurs d é .

‘ On « 'e s t entretenu avec le »  chefs et i l »  ont donné les d é - ' f-j^^ations.

L e g ra n d  shérif et ses députés.

L e  gouverneur tem poraire e t le  lieutenant-gouverneur de 
l’ état du N ew -J e rsey .

L e s  membres du C ongrès et de la législature de Tetat de 
N e w -Y o rk .

L e s  ju ges  de la cour des E tats-U nis et les jugea  des cours 
de  l ’E ta t avec leurs officiers.

L e  mar/rka/l de la cour des E tats-U nis.
L a  municipalité du v illage  de Brooklyn.

L e  président et fonctionnaires du village  de Jersey.

L a  société de Cincinnati, les offic iers de la guerre de  la  ré-

L e s  Directeur.^ do l’ Université do N ew -Y o rk .

L e »  Im tiluteurs d e » éco les  publiques et particulières.

L e s  membres du C o llège  de M éd ec iiio e t dq Chirurgie.
1-es membres de la Facu lté de  M ed ec iae , les M éd ec in », et

iers de  l’arm ée et de la marine et les  soldat.» d » 
[m arine des Etats-Uni:'.

I Lorsque le  grand-maréchal, ses aides-de-cam p, l ’ orateur, 

. le  lecteur de l’adresse, les président, vice-président, secré- 

il ta ire» de l’ a-veriiblée g'^nérale, le  sm is-coroil'i d’ ordre, la  so- 
I c ié té  de Cincinnati aiièMit pris place sur le  théâtre é levé  à 

; cet effet, on procédera
A  L A  P R I È R E .

M . P r ic e  donnera lecture de l’adresse du Peuple do N ew *

l 'n  1 In f i ' i )  " o  d i Hcv. M a i ',  m " d ircz-vo  i» . que fut,ail-il : prendront place dsn» le  cortège  et marcheront à  la suite de ces  en donnera connai»»a i'ce  en faisant arborer un drajieaii roug* 
Il dornw it. usi C e . :  bim, 1'. t r »  le nlu» apathique qu'il y  ait a.i couleurs long-m m , v o i l- e »  à leurs yeiix,qii. , - . - . • . ciMi,o... J voo  -i-s «  it... O ,>...*,qiie pendant ses l o n g » l a  .aiim dans 1rs lieux les  plus temarguables
CI iiid . L e  tfkS.ir e.,t -n-te imaci. fa c ie  eu n c tr  r;uni.e a j  j  , i-, -, n- , , i.m .i.if  r  i
,1 . .  , lours d r d ro il, la liuerle avilit recueillies, pour es reproduire '•
M I-iTitc), h o ir 11 ” or.iue, c .) pr -'C iice il une com m ission J ’  r l , a ir  r v
.•h..rz.-n d r  la v^rifi-ari-n . , fr  croi-« <i"® fen q -ic fe  que vient un.jour on reconqwnse de i'hero ism e,et du d--vouemeiil p l î i io -  J  b i  * .
d ’ ord «nuerlo g ; -  u.ul (  liu sc ! ne u'ouui’ a 'Cn. L 'in s o u c ia n c e t iq u e , i . r  drapeau tricolore, après avo ir orné lo cortège  e t. T o u s  les Français, fifc. e t de.»cendius de Français qui on j  
d > Buii:iri i;ii nou» a lait perdre une ■•n'. ■' athm de iro is  m o i», pan-..uni l.i v ille , sera
d - .ml I » ;  r o r t » » ,  l'a-in  e  e;. a.-.|uerant u n  • ' >' »® valeur V j . ,  .............. ........................ ......................

c -  i.V J .n ih .m s, in -n tu ’ bnm c-da. N o n »  uvou., ,mHu le  t ie s  ;i ^ j . , , „ i , ie f ie  de N e w -Y o ïk , en s igne d ’union et [Th f.te l de Conibault, N o . 593 Broadway. Jeudi an matin, ^

f , q q ’, é r o i 'u "  "chp'm m .mùalnùasJ.’p o i.r 'n o ii»  r.' c o m i 'r n r r ! ' d;amili.S et corn ne «n  tém oign age de leur gratitude envers k * .  novem bre, à 8 heure» pr. rlses. Avan t le  départ, les ®‘ 
i o j l j  i a rm 'e  dan- lo nî^ruc u'Sfeau, rmu î me tient cito/em j de .\ e w - lo »k .  f le l  decura lioai iricolorcri dusU le  m odelé a e lc  adojjte

ncoioru , apres avo ir orne lo c on e^ e  e i ,  -io t is  j« s l kicf's.w.w — w  *
I d“ po“<- par les français entre les mains ; rin tciilion  de. faire (varlie du C'oit' g e  préparé pour U  c i lebr» 

xnt e t de siin état-m ajor, pour être  o lfert tion do la 11. volutioii eu l ’ ntuce, sont invités à se  r<. ui ir  *

Ayuntamiento de Madrid
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1 - ! • ,!r.nnPot aue 5 558 ans. l'possib le  de considérér ce  sujet autrement que sou* w n  poxM
haut, tendis quUI en existe quï ne «oon en  q i vnf» m itoresaue Quoi üu’il en soit, ce lte  propm 'té n ert

Certaines traditions placent un espace - v e a u  le  charnier des c o ^
luse et la naissance de Jesua-Christ, tandis que selon > « ‘ Ç- |l P ^  P Tou louse, celu i des jacobins de la u iê n w v ilie  é- 

aainaritaiii, il n’aora il eu lieu que 304 ans av j'taient jad is célèbres  par des effets analogues. C ’ é ia it lè q u e
Christ. im m iscer d a n s !'l ’on  conservait, entre autres, le  corps de la b elle  Pau le, e t les

Au surplus noire de.ssemn est pas de -L  ^ c u r .  ' curieux allaient avec  em pressem ent re< hercher sur c e s re s -
:,cesd éb .tts ; nos yeux sont encore couverts d I  tes défigures quelques traces de  cette beauté m erve. Içuse,

Ls. G atot,
J . A. T .v r d y , 
iVLL.tiK aîné.
J. CHiSTZLAIN,.

f  Jos. D r e y f o u s ,
?  I C . DiRBEFEOlLt-E,

■ G . E . T rossoî»,
?  i .1 ,8 . L o U T R E L .
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C6 is : iïos yeux soin eiiu'Jio
que le tems, do savantes recherches, ou le  hasard
feront disparaître un jour. E t  qui n-hés.terait a  d.-cider une
telle question, quand le savant Cuvier, dans son cours d hu-
Inire naturelle, s’appuyant sur des faits e t  des docum ens q n
___ ; ......A !______.^..-.1,1.,- k nvmiver Que I apparition

•curieux • im ien ia ve c  -I  tes défigures quelques traces de  ce lte  beauté rnerveilleuse, 
j aux récits de laquelle noua avons maintenant peine a croire, 
! C es catacombes l'auraient m êm e em porté, au dire des vnya- 
' «reufs, sur celles  de la S ic ile  ; car on racontait qu une f>aroi

Inire naturelle, s’appuyant sur des faus e t d . . . . . . . r itw n  'd e  leurs murailles avait la propriété de conserver les cerps,
, paraissent incontestables, cherche à p iouver q P^ ; privée.I  de l ’hom m e .sur la terre ne rem oote pas au-dela . j [   ̂ souterrains dos capucins de Pa lerm e se divisent en un
tans avant Tère  chr.-tienne? ^üU8 ne donnerons d p •] „g^ | ,rg  de galeries dans les murs desquelles on a creu-
' notre avis sut un sujet d ’une aussi haute importan . de part e t d ’autre une infinité de  niches, com m e si on avait

L e d c l . ig e ,  au P ‘" Y ’‘T “ ‘ t i  nlus oour d ’ -1! eu d’ abord l’intention d ’y  rassembler des statues ; maus ca
doute pour personne : tout s  accorde de plus P f  |i^„n, ^gg monumens bien plus énergiquem ent expressifs que
montrer la vérité d u n e  grande c.itastrophe . to ’i des statue.s qu’ on y  voit rangés en ordre. C e  sont des ca-
poiir prouver que cette J ® / M o i n e s  et nuble.s, religieux et laïques, tous sont Ik
• teint des races ' J "  1, debout, dans le  costume qui fut celu i de  leur état ou de leur
des régions loinlainc.s, en un m.a qn e lle  a  labouré le g  obe. i ’

R este h savoir si quelques ^  .C h acun  d’ eux occupe une cellu le au fo  id  de laquelle .1 est
,, grande solidité, i.’au.aieul pas pu résister a ce  bouleversem ent n’ aille point, d’ après
•Igénéral. ■ . . . .

L E  C O R P S  D E S  F R A N Ç A I S  I

M A R C H A N T  S IX  DE F R O N T . |

P ar ordre du com ité d ’arrangement, ]
I ,  s. G a t o t , -Ios. D r e t f o u s , |
J .  A. T ardy, O. D a r b e p e u i l l e .  |

ALLAiNaîné, G. K. T rosbon,
J . C h i s t e l a in , Ea. L o u t r e i..

On se réunira à l’hôtel de Combault, N o .  599 B roadw ay , 
a huit heures précités  du matin.

D es patriotes espagnols, ob liges  de fuir le  gouvernement 

despotique dn leur pays, avaient trouvé un refuge sur la terre 

hospitalière des Etats-Unis. La  nouvelle do la g loqeu se  ré- 

V .lution de France a fait renaître l'espérance dans le  cœ ur de 

* «9  pro.scrits qui ont préféré la  liberté avec  la m isère à la 

honte do fl--chir devant le de.spotisiue. U n e  ère  nouvelle, 

sem ble s’ ouvrir pour eux ; tout fait cro ire que les principes, 

qu’ ils ont d -fendiis ne tarderont pas à tnompher, e t que l’E s- j 
pagne, .-.uivant l’exem ple de la  F rance, assurera bientAt son 

indépendance et son bonheur par des institutions liberales, i 

D é jà  quelques uns, grftce au secours généreux do leurs corn- ; 

patriotes et do leurs am is, ont pu s’embarquer sur les derniers j  
paquebots pour le H àv re , e t von t jo indre leurs frères  pour, 

franchir avec  eu.x les Pyrénées. Quelques autres n’ ont pu ' 

partir encore, e t c ’ est pour leur en fournir les moyens et ré- 
pondre à leur honorable im patience que nous annonçons 

qu’ une souscription en leur faveur est ouverte dans nos bu­

reaux. ! .e  produit est destim- k payer leur passage, e t nous 

avons l'espoir que bictrUM ils pourront faire vo ile  pour la 

F ran c- e t se réunir a leurs com pagnons marchant à la con­

quête do lu liberté.

T e l  est le  sujet d’un ouvrage de M . M azzara , intitulé : 
T tm p h  a M -d .tm h n , dit des Géans. I l  en a découvert les 
nûiies dans l’ ile  de Calypso, aujourd’hui G o zo , près du .Ualle, 
durant un voyage  qu’ il fit en A frique en 1827.

Quand on a vu les gravures de M . M azzara  qui nous repré­
sentent les vastes débris de ce  temple, e t qu ’on en a lu 1 e x ­
plication, une fou le d 'idées se pré.seutent k l'im agination ; 
doit-on conserver cette pensée de l’ éducation prem ière qui 
nous montre tout aiicaiiti par le d du ge  1 Faut-il cro ire que ce

accroene par le  u<ia. v^*» ^ — p- . .  .
cription, se figurer une assem blée de iiioiniea, semblab.es à
celles  dont on fait un com m erce si lucratif tu  Ca ire, e t qu on
nous expédie par cargaison com m e le  charbon de ÎS e w - l a-lle . 
C esesu ècesdega îiies  raides etcoiiip rim ées,ensevelies sous de» 
couches épa iss is  de bandelettes et qui sem blent moins appar­
tenir k l’humanité que les coffres dans lesquels elles sont lo- 
aCes, ne peuvent entrer en comparaison avec  les  c o rp  dejtmtt
de Palerme. Ceux-ci ont conservé toute leur libelle: iG ^
risseiit.ils gesticulent. Des dceitme justifieront mômequ ds 
-9' ^  ^  I _ . A___ f r4>mrnft.

cruirû QUe ce gesucuieai. vii.rvi v v - j—......- - ; a

iem pie existait avant l’e ffroyable cataclysm e 1 Q u’ y  auraiM^ j  n’assujettit leur

donc d ’ impossible à ce  qu’une construction ^orp-s, ne contraint leurs membres, ne gèn e  leurs attiiudes,
devait l’ etre ce  monument, en tpu  résister en partie m  séjour i J  ’ obéissent k tous les accidens de la dessiccation,
des eaux sur la te r re î N ou s  d ison s  en partie, T ; ; : . :  r ^ p h t o m è l  bizarres qui icsu ltent de la plus ou
plu-s que dos musses in lorm cs ot des rochers "  ^  ^  contractibilité de leurs tissus. L e s  uns s<- lien-
sur les autres. E n  quelques endroits ncamnoins |l , raides com m e des sentinelles en fic tion  ; u au-
p ieires travaillées et p lacées avec  assez de p rtc is ion  pour m [i s’ inclineul avec  effort, so pelotonnent ou

diqiier l’ouvrago do l'iioiiim e. . û iielm iea-uns se renversent en ai i • " .  rai-[ M C I  i u v  I

A u  reslè^, pour donner une idx'o de l’ ouvrage de M . M ezza - 
ra, nous allons e.xtraire du texte quelques-unes de ses retic- 
x ion s : .  ’.’ o iir partir d ’une epoqiie  non coiitostée, dlî-it, ad- 
iiicttons que le  nuitulc ii'ex iste que depuis 5 ,588 uns. L e  
J. luge il eu lieu, scion c e lle  irmoière de com pter, l’an «la 
monde 165S , N o é ,  k cetto  époque, possédait d -jk  ass.-z de 
'•oimnissmiccs pour construire l'arche qui a dù surnager pen­
dant trois cciit soixante-quinze jours au inihou du pbis vasie 
oci un. Cen t cinq ans apres, toutes les fumille.s rcunios sont!

s’ accroupissent. Quelques-uns se renversent en ai i • - .  rai­
dissent ou tordent leurs membres, et paraissent en [..o ie à

d ’horribles tourmens. -
.  C elu i-c i semble un démoniaque en fureur, csli i-i une 

victim e atlach -e au bûcher, tandis que re tau trç . a .eciu a  une 
losiiire e t des gestes g ro irs  p ies, ra .pelle un de ces b<u lion » 
aux inem brrs di.sloqués que crayonna C a llot. U n est point 
de pa-ssion v iolente, d'c.xpie.ssion fu c e n è e  qui n ait u i sa co­
pie ou pUitÛt LU cuiicature. On pourrait se faire un amuse-mf I 't>tO Mil imiVMb ao n̂* -  -  j. -

..o .au . ............... , ------- -------------------------  “ i,  f  Jg  à toutes CCS contorsions un eslu il, UI.«
en état d V L v e r  la tour do B ubcl; deux cent quar.inte ans a - , , . • nensée. I>es  peiiiircs k idées s. m ne.- et ter-
près le déluge fut creusé le  lac M œ iis, e t onze cent quaiaii c-  ̂ J  M k-lie l-Ango et le  ( ’ aravagge. ou lué-- •• nos
iuatio QHS iip rîs  le  iiiêino evM ienicut luroiil cunslruilcB lo -i • i i , , ..•».... ,

U N  A V IS  A U X  A M A T E U R S  D E  B O N N E  C i lÈ R F . .

N ou s  devons avouer que nous som m es d’une nature un peu  ̂

sensuelle. T o u t  en rendant ju stice  k la belle s im p lic iu  du , 

roasibeef, du cornbeef, e t du poisson bouilli, nous nous som­
mes surpris quelquefois k reporter notre pensée vers le  poulet d

JC IX gruu-Jc.s jiyramides de Aîuiiipliis. (. es eloniiantes pro- j 
Juctiiiiis noii.s montrent cluiremeiit que, si dan.s cet espace de i 
teins ceux .;ui vinrent après le  d 'lu g e  purent arriver à de te l». 
résollutP, nous n’ avons aucun droit de cüule.slcr aux ant >dilu-| 
vicri.s des notions suiri.-anles pour avo ir e leve  un simple lem-1 
pie. L e s  premiers h im .ui’s ne furent pas etranger» au senti- 
ment d 'adoration de la D iv in ilé  ; ils lui prcseutèrenl leurs of-1 
l'randüs et lui e levèreiit des autels.

L e  s-jou r des eaux a la  surface du g lobe, pendant trois 
• * ---*___  : ____ .̂ .4 11 A.xr.es nniir avoir QO-

•iDies, iei3 nno iTiiwjc*-.>u^KA  ̂ ........ -r-n • . , .
vieux peintres de <ta„ses de meWs, n 'auraieiit point d daiLtic 
, os pre, jeux sujets d’ étude. A  leur aspect le  Dante aurait in­
venté de nouvelles tortures pour ses damnés, el l on devrait
recom iiiaiider ce  pèlerinage aux éc iivan is  de 1 e ce le  Irc neti- 

* .  Ooelques-im s do ces  coT[)9 soû l là  depuis près do trois

(

/ •  « )0 b . .  Pendà»t trois j  X : UmV depui; les tL in te liv id e . et jaunâtres de.
cent si-ixnnte-quinze jours est-il donc siilhsant pour avoir a<.*i '  in -ta llé» iusuu'k la couleur noirr.tie et e iifu im e  des

. ' . - . c , ------ is îN o n lP a r q u e ls m o y e i i »  _ j „ c c 5 d e r m . r e iirtht tous ie.s ouvrages des hommes î  N o n  ! Par quels moy _ 
donc n o lio  teaip le .situe au soinmet d ’une montagne insiib ire, 

I pourrait-il avo ir é té  com ble , si ce  n 'est p.ir une inondation ge- 
' i o é n i l e î  L e s e a u x , s’ .-laat relirces, ont déposé, d a n s lm te - 

1 ieur do !’ ■ d ifice, dos limons auxquels le »  murs ont servi demes siiriiu's «lutsiUMWi'é. ' •• • ........ i . i.v..» v».. .. t , i <
à la M a  emm, la coqu ille  de blanc de vola ille aux truffes et le c:. fermant les U sue» l le  lem s a ,uscn>.b,emen d. - :
a té ^  au snprèiiie des Y e ry , d e » Robert, ou des 'U o iive rt les faces extérieu re» ; mais lu main seule ues hom.ne- 

' -  . »  .......1 ..u’ iinaeciden t: D üuva ilend  b li iv e r ln .t  ricu i.- . . . .
B a U lc  U y  |» ç iu ic a u .à  <•«• - - -  - • i  «
frères Provençaux. Q uelquefo is aussi, victim es û un accident 

de stage ood e  steamboal, il nous e.st arrivé .le ne dabarquer a 

.\ ew -Y o rk  qu’ après le  d iiior classique <ls t^ms heures, et 
bien cruel a é té  notre désappointement en ne trouvant pour 

tom e ressource que la tasse de thé de fam ille e t la modeste 

tartine (le beurre. Au jourd ’hui nos plaintes seraient '"ju stes  
et nos regrets sans n iouL . Dei.monico vient d’ ouvrir, N o .  23 

W illiam -street. un Iteslauranl fiançais, où à toute bauro l ap- 

P 'l i t  le  plus vigoureux ou le  plus d.'licat peut trouver à  se s a - , 
tisfaire. U n  excellen t cuisinier arrive récem m ent de Pan--, 

e t po,s-.édant tout te  gén ie, toutes les ressources de la nouvel­

le  éco le , ne nous laissera plus lien  à  désirer. A m iten rs  de 
bonne chère »voyageu rs  retardes, passager» débarquant a ui.e

' . .f _ _.,J nvrtvfknl r i ir P  impheure iod le , promeneurs d ^ o p o in té s ,  qm. croyant faire une 

excursion de deux h eu res ,vd W n ette z  le  mami abord du Riijus—r ------------,• I
JYîb j  pour conduire au paquebot un ami partant pour IJ '.u -,

rope, e t qui ne vous retrouvez à terre qu’ à huit heure» du soii 

loo-irant de  faim, de fro id  et d ’ennui, ce  qui nous est arrive 

l'au tie  j '«  ir e l ce qui ne nous unn-eraplus, rassur.-’ z-vous t  k l 
l 'a v e iii ' v o .s  d iiicrez, et vous dînerez bien. Peu t-être serez | 
vous B'i-.' l - s  par l’ embarras d ’i ciuux, car la carte (c e  ii’cst pas j  
une plai-.a..tarie, con ticiii 2 9 ; articles, depuu. le  potage au. 

naturel jusqu ’à l'om elc ito  soulîl c.

R ile v , 29 Ulia’ am-'^tr. vient de faire paraître ?o .Alarseil- 

/oiîe arrang' é  avec  varia iioLs pour 1« piano par M lle . La fa - 

THlte, e t d di> e a sou p' te.

pouvait en d bbiyer l'iut. rieur.- 
■ it Ic.s ri 

•oro le 
iiter s i ..........

l'origiiiü de co  temple. La  ronleuiplalion des restes des pre­
m iers âges, leur comparaison a'.co les loonuiiiens que nous a 

ii l.»gués l’ anliqiiitP, les tradition» du l’histoire, les lim iles, la na-i 
’ tiire, las ituaiion  e t 1 aspect du sol qui supporte ces  ruines, 
tout confirm e l’ id :e d’une aiimenneté prim iiive, e t tout semble 
nous dire que ce  tem ple a précédé le  dcliige....

. M a i »  par une destin "e  commune à tout ce  qui existe, tl 
semble que ce  tem ple ne se suit montré que pour courir k une 
ruine com plété. A ii milieu d ’une population ignorante, chaque 
jour les pierres taillées en sont e iilev .-e » pour le »  moindres j 
be.soi is, e t  se.» m a»se. in form e» sont bris, es pour servir de 
barrières qui rctioniieiit les te ire » sur la pente d e » rochers.

• L ’iinteur a donc regarde oom  ne un devoir de  faire con­
naître ces  rc»tfts prccieux au mo.ndc savant qui accueiilo tou- 

_S- 1 1.. . . . e.. ' s/ -• il tesi K.xtea rt.iV . Heu-

• Uuenues-uu» uw CO» a - . . . . -  — , - r-
cenU  mis, et cependanl l ’on chcrchprail en vain un seul sque­
lette ; tou» ont conservé leur.» niiiscle.» e t leur peau a  pi u prea 
in lacU  ; mais aussi sur tous ces v isage» con iiact. s, grippés,

I I'.V lltlS) QÜ0
des

momies de plusiecir.s ti«  d e »  ; ou pouri ail prendre ce? dem i. re« 
pour ces ligu res gri.iiaçautcs on c lw iie  iK-irci qui d. corei.l le » 
v ieilles stalles gothiques. Un vieux moine, h d-inarclie len te ,» 
barbe blanche et à ligu re venerub le,»’e>ic<mdam ncahabi;cr par 
avance ce  lieu si propre à inspirer do lugubres pcn«< es. I l  y  
mamra, il y-d..rl, il y  v it. D oU -oa s’ étonner, apres cela, que 
.oB esprit, échauffé par la  coiilinuellc conleinplalion de c e *

pouvait en d bkiyer l'iirt ricîir.*  ̂ . • r  . H  terrib le», s’ étiare quelipiefi/w üu-deia<iu monde reel,
• (Je ne SMTit donc p fin t le.’? rêvesd 'uno ima;^jnolion | surpier.dre à d e i vUiuiis iliaUe^es e t fanluê-liqneaT

tiq'U'. e t bien rnoiiH cm -iro  le d.'sir du nierveiilm ix *1'" j  „>a pour compagnon v ivan ', dans la solitude
porté l'iiutcur à fu ire  monter si haut .iau » l h istone diMnon.le j longues nuits, qu’ un gros  chat qui le  suit pa» à pa.», e t

"  ' nui, surtout lorsque ses yeux ftamboient dans l’ ombre des ga ­

leries, n’est pas un des accessoires les moins piquans de ca
sinauUer lalileau. i „

•®Le.s habitans de Pa le rm e  viM lei.t journellem ent ce lte  1^ 
subre dem eure, où beaucoup d ’e iiu e  eux o .it l’ ambiiiun d 
Tenir une place. C e  n'e.-t point, à ce  que l on u. a »su io , la 
seule cm .is ite  ou l’ intention de rendre de funèbres devoirs a 
leurs a-iiis, k leurs parens, qui conduit le  plus «ou ve i.l leur# 
oas I ls  y  v iem ieiii pour «xa in iiier e t choisir a 1 avance I en­
droit qu’ ils désirent habiter un jour. Ils  calculent fr.udeuient 
les avuuinges de te lle  ou te lle  poMium, ot discutent le m. rite 
de la s o c r  le  voisine ; car il est bien juste que, pour un aussi 
long voyage, oi* soit diffi. ilo  »uv le  choix do ses compagnons. 
L..rsque enfin leurs iiicerliUKles son t (ixées , ils font creuser 
leur niche, iis viennent de temps à  autre 1 essayer, e t 
luelq-ues-uns m êm e, pour mieux faire l'appceutissage d «  
l’ éternité, se condamnent k l’habiter pendant quelques heu­
re# et à s 'y  tenir muets et im m obile». Q u ’ on  se figure la sur-

* —_esua rruli.itAH

M Ë L A N C E S .

L E S  C A T A C O M B E S  D E  P A L E R M E ^

,s C I E N C  E S N A T  U U E L L E S.

TC» üt «  a > luuci-v v% ............ . -V -F .
priî^eU’un etra iwer non provenu, qm , parcourant ces
qu’une lueur douteuse écla iré, v ic iid ra ità ren con lrc r lou t-a .
coup deux yeu x  vivaiis au fond d u n e  de ces mcbes.

.  C e lle  demeure de tristesse u cependant aussi son jou r de 
f ' i e  ; c 'e s t le jou r des mm ts. En ce lte  soleim etle occa-ion  

; ; i„b ,c u r ité  disparaît devant r .  c '.u l.les illiim m aiion», et le  » i-  
[ L ’ exil ait auicaiU est er.iprtii‘lé  au Journal de A7. P .  E . B o l - \ h a b i t u e l  -s t  rem place par le  tumaltc d ’une fou le eniprC'.-

ia , je ,m e c ja . r .n r  qui a de.-niiremtnl v is i 'i  /’Æ jnjph A é e .  On u fait a l'avance la t.u ,e lle  des

.M . ir baro» Fu yi-r, et q r i a Sej.urne quelque te.iipJ en i i -  ^ J';, ^ ,eur» a t . « » e ,

:!|esvi 'iteu rase J,spiiteul à qui eharg.ua
J i ' l 'r  f . i e .  avant J e  qu.fUr Pslero ie , décrire une de se.- j g  fleurs fraîche.» e t odorai ....

plus otian_c . ; W v..u.x pa.-ler des caveaux se- • M ais, com m e on le v.iil souvent dau» Il
•,.lc.a IX d'i.u c.( ive.,t Je capuc..t:...»itn k uo nulle de ‘U '  'he. ■ F ran ce , c e  devo ir nu lancolique et | icox  i. cs

Ils rruit i  = daii.s UU1. .....U q .1 p-a . c l - - ü  reniarquaule ........ i; r,»r dos ènoiiscs et des mère# ; car, par uno le.
. O  :  s  u  U . I  e . ;  i v c . i i  - k ;  . . . . . . . .  .  , i  . 1 , .  —  1 C i r o o U U e s  ( I B  . . . . . . . . . . . . . . . . — 1,  i

___  * * ■ ■■ tu  sfEil CK;'.ri, 5 d j î i -  ini ii K.t.u ^ P ’.) Avil-* 1a jatnaia rwiiipli par *’ p «iis c :«e l des m»’ ren ; car, \j '*
T ,- l v iP L E  A N  v 'R -D li,t .-\  I i_ .x .  ]Ho r i ' l  • Je JcsàJchcr e l dv L-u.i.sc,,. i i a b i i  de toute j^re, nuiio foiunia ri'r.a.ffu n'est aJinisu à v isi.et ce  toiai«;au,

C ’ est un" r-r-vi lu uue'iion  T ' ”’  '*•’  .-avoir ?i la m u.il" ,i,q ,iio ii le .-caduvie» qu 'u u y d p e s i , •am conser- fe ,„ in e  u io iie  à l 'h a ' lier. . ___
• «  bca " OJ 'u ' i ' a  à i ’ "  fi'-‘ ne l a cru ,.o ,il i „ t  lOu i-i,un-. "  valion est a-utre chose qu um; s. d. •..iccaii.iu j  ignm e -  ------«•
D  aarèa V e ià  J w b i.w i...ià ‘ •«> * ' ‘o '' uio..,!u est ea.euie a m .-mo » i k s  corps subissent :ce  i.r •i.urali.ui pr.-alabie ;
S 0 0 »  uis • d aube» ca ic 'iis  ie foui tu .iioo ic ï e .icm c plus ;i car ou fait ici m ystère de toulus ces cü jtc s , et :1 n o » i J^uero

iiiAurre, uuiio —-.....- •• —
e l uulie fe iiiine u io iie  à Lhflj dm'-____

M A R IA G E  liV U 'U O V lS É .
Dertûèfetr.ent on  gen lîcm an , qui »o  ii./uvait au théal-

Ayuntamiento de Madrid



470 LE OOLRRIER d e s  ÉTATS-UNIS. [ V o f .  D T

d’U nym arkef. fnmha Biibitement am onrei)* d 'iina Jeune ni” --■' 
•ontie tfcs-ju lie  qui etail daus la m êm e Io to  q;,e lui D . i,' ' 
I un et l'au tie  s-.'(aient regardé pkwieiirs fois, lo r « i i ie  le  gen. . .  uv |'rv*o»T7ur A lUrHnje l«gçn-J?
tieuiau écriv it au crayon  ces mots à  cette jeu n e  f i l le :  . t fa d .- l  

r o < «  cœur u l - i l  übre ?.... L a  jeune personne soumit  ̂
le b il le t  a sa tiicre, qui l ’accom pagnait, c l avec  sa perm ission ]i 
e lle  répondit, aussi au crayon  ; moBiieur, mon errur es ii 
Itère ,• mais:pourquoi ceUs quu lion  ?.... —  J e  suis garçon, é- ' 
cn v il de  nouveau le  gentlem an. J ’ai m ille livres sterliii-r de 
ren ies, «  suis propriétaire d ’une très-belle m anon ; mais tout 
« l a  ne fait pas le  bouheur, e t je  sens qu’ il m e faut une femme 
douce com m e vous paraisses l’è tre  pour me rendre luut-a-fait 
neitreu.x. ^ ou lez-vous de moi J e  vous promets d 'it re  
le  plus aimant, le  plus indulgent et le  plus fid è le  des mnris. 
L a  jeune persoruie, im  peu romanesque com m e toutes les 
A n gla ises , tôt tellem ent Irappee de tant de franchise et d’une 
déçiaratioQ si piquante, qu^elld en a iigm a bien pour son ave- 
ntr, et que sa dern ière réponse à l’ inconnu fut qu’e lle  acoep- 
U it de devenir sa fem m e, si ses parens consentaient à ieur ma- 
n age . Quelques jours après, ils  étaient unis.

{Furet de Londres.)

D O U B L K  P É R I L .

I>ans les Indes-O rienlates se trouvent quantité de forêts é- 
pai.sses appelées jungles , servant d ’asile à toutes sortes d ’ani­
maux, la destruction de toute la contrée. Sans cesse, les ha- 
bitans autour des villes sont exposés aux plus grands dangers 
e t  no doivent souvent ieur salut qr’ à leur présence d ’ esprit 
JJous en donnerons un exem ple assez récent.

L e  m ajor R oberts, lorsqu’il était à Seringapatam. fut té- 
m o n  du danger que courut dans une pareille circonstance un 
M t i l  du pays, danger qui venait de le m enacer lui-m êm e. Il 
était allé chasser dans les Jungle.s, non lo in  de la grande 
rnontagne de «b a n lz ,  près la riv ière de  Cauvery , lorsque 
son aUention fut subitement arrêtée par un bruit sourd 
qui lui ht craindre l ’approche de quoique bêle féroce  ; e t re- 
gardant à travers les branches d ’un buisson qui était devant
lui, li aperçut un pauvre Ind ien , qui venait de couper du bois. 
Cherchant à atteindre avec  toute la vitesse que peut donner à 
un homme la vue d ’une m ort certaine, la partie ia plus proche 
d un roc escarpe. L e  malheureux était poursuivi par un ser­
pent d une ta ille peu com m une. L ’ indien, qui venait d o s e  
cram ponner et de mettre un pied sur la branche d’un palmier 
était presque hors d ’ atteinte, lorsqu’un enorm e lion, qui du hauî 
du roc avait pris son clan pour se précipiter sur lui, au m o­
ment ou il étau poursuivi par le serpent, frappa tout à coup

‘^ " f ‘ ^ “ “ f  Ü n’y  avait point à
refl.-cliir, il vit que l «  lion ne pouvait com prim er i ’élan qu’ il a- 
vait pris, et, s ’étant effacé contre le mur, l’animal féroce  avait 
passfi par dessus lui, se jetant ensuite sur le serpent. C e  fut 
• lo rs  qu’un com bat terrible s ’engagea entre ces deux animaux, 
com bu tq iii se termina, scion  le m ajor R oberts, par la  chOte 
du lion et du serpent dans un précip ice peu élo igné. Pendant 
« ( t e  lutte, le pauvre Indien avait eu le teins de  s’échapper.

EPISODE UE JUILLET.

(HISTORiqt* )

L E  P R E M I E R  C O  J P  D E  F U S IL .

■...............................M -is »U ï 6m?a bien née*
L »  valeur o ’allend pat le uombre <lu> winéea.

(Le Cid.)

C r i  m4/m, s ’ écria if-t-il de tems en tem s ....S ife ra is  Im t  
h w 7 " ' i ■ V  “ mai n indignée ses 
K f ] ’ Poine sur s L  siège,
révo lté  dans sa jeune co lè re  de  voir des soldats arm és m a s L  
•rer, impassibfes, des frères  e t  des amis.

P uis il s ’approcha de la fenêtre, e t collant ses jou es  fraîches 
e t  satinées contrô les v itres que faisait vibrer le  feu soutenu 
des lusillades royiiles, son œ il, v ierge  encore des atrocités des 
hommes, conlem pia, tnste  e t  rem pli de pleurs, un effrovoble 
carnage ; i| vu tout ce  que peut la stupidité d ’un monarquo u- 
n ie a la corn ipuoa honteuse cPuiie cour. ’

M am an, du Jules, o h »  regarde, en vo ilà  que l ’on emnorte

o“ X d , " ■

T ien s , en vo ilà  d ’autres qui tombent blessés, meurtris !.. . 

W r i l V  7 i '  ' " è f e  arracha à cet
d ’i n ï  L i i o n  ® l«>uillanf de co lè re  et
d indignation mais trompant sa tendre sollicitude, il s’ échap­
pa d,i salon, e  montant quatre à quatre l’escalier, il arri^ i 

J u i ^ r S e r  habituelle «  d ép fltd ’ anti-

un Ium I quelque peu corrode par le  tems.

f J i r  *®“ '® ''»  : C r im â lin ,fe n  a i un
fu s i l . l i  était pesant pour un bras & iM e et inhabile • mai-1 
que^ne peuvent le  courage et l’ audace, m êm e sur un cœ ur

Ü on c , com m e j e  vous le  disais, mon petit Ju les sou leva 1a 
v ie ille  arquebuse la trouva à „  conveiiaW a, et s l  sauva avec 
son précieux fardeau, descendant les degrés pedt suspenso, a- 

« l a i r e r  m n io rJ u ,  si p ^m pt^  à

K t  quand mon petit Ju les fut dans la rue, il se trouva „n  peu

v f »  ^ ‘J «" ’ i-ferm ée, se trou-
■n< hnnheiir. Ju les entn» lestement chez lui, en s’ écri-

•uonjuei.. brave hom m e,ekorge:.... C r im â l in ' ®
L o rs  I .-picier ébahi : Q uoi, vous voulez....

c/w rg.r, ^ te, rép .i fit Ju ie -, i

” » i . a . v o , i ( c o u , '

K t  mon petit Jule=, après avo ir je té  un refu rd  tendre e t  fur- 
^ s u r l a  fen o tro q V .I venait de quitter, s ’ élança d a n ^ î . i i e  
dé jà  jonchée d e  cadavres pnlpitans.

I mon D ieu  ! murmura-t-il. j
-:-t il v il Jovaiil Ic i un beau régim ent de garde royale. ' 
I II o flic ier au.x brillantes cpauleltes, au g la ive  nu, à l ’a ir ter-' 

iiblu et iiiena.'Hiif, re fa isa it rem orquer; il com m andait le  feu ' 
avec  uii rovoitant acharnement. i

l i t  Ju les dit encore : C rém tîri'n !.........  '
Fu is s’ e u n t g lisse  inaperçu derrière une barricado, il arma 

son tusil, appuya le  canon sur un des ob jets formant ia barri- 
G ^H ’ et vi>a bien et long-terns : le coup partit, e t le  superbe 
ofhcior foruba mort, frappé d ’une balle dans ta figure..*..... '

Ap rès, Ju les rentra triomphaiil à la maison, et, en deux 
mots, racn ita  com m e quoi il avait tué h»  ennemi de la pairie.

L a  m ère, émue, attendrie, le pressa sur son cœ ur, e t fit 
i^ aver sur le  canon de l’antique mousquet ces  simules mots : 
F a ns , 28 ju ille t 1830. *

M r. G . F .  \V E I8 S L ,  de Paris , qui a professé daraiplB». 
sieor* pensi .os de celle ville el iiou.iuiiem au I IS c h o e l ,  vi.-nt d’oo- 
vrit une cl»»»e du soir p<air l'eiw. igne.uuii üeUUiuiue iriiieaiM • «  
ho. 3 Courttandt sïreet. ’

Mr. G, K. tV. donne lueri de* leçons particubèreï.
Heures des classes, rie 6 *  7 et üe 7 à O.
Lee personnes qui désirersieiil prendre des leçms pourront Iroavw * 

3 • “  3 Lourüeodt Street, luus les jours, depuis 1 li uio j » . .

êWS.
M usique N o u ve lle  en l’ honneur de la R évo lu tion  de France.

E. R Il.EY, h'o. 2D Chatnio-slreel, vient de meure en vente, Us 37 
JS <« J,aliel a Paris; VHynne Marseillaise, ri.,ni les cirants anirr.érerrt 
la brave populaMon d. Paria p  ndvnt eee y.nrnéae mémorable.", av cac- 
compapnerrrems brilla.rts pour le Pianu, dédiée au Général L.l'ayeUe, 
par sft bJle, Mademoisplle Bu^ènie 7^—4f

L e  soussigné, tant pour lui que pour les personnes dont il
e"t le hdu.cü.....uvsarre ou l'jge.rl, s plus de 800,000 acres de terre dans 
Ica < ourlé., de Jelfcrsoii el Lewis, d.rr.s l é.m de New.Vork t  vendre à 
jlrgcolnns. Gts comtés eunt arnsi décru, sur Ica caries publiées par 
l’Arp..mcur.Gené..l de I Eisu .  J-ff.rsan. La aurfacQ de «  coTlé « [  
ou OUI a lait urne ou variée d’ .rne ma.irère agréable paries ruouvemens 
rte lerrain. Le *.! est gérréraleme.u rieire et d’une qualilé supérieur.’ 
et donne dea réeollcs ahoi.dat.ies üetoua les prrxluile duciimal La 
pouase dea arbres est très foitc et offre une grande vartélé : éraul.a l.è- 
1res, bonle.-.UK, ciré... a, noyers, irllculs, frênes, ornreau* el de «roeôins

’ ’ ?/'."■ beaucoup de chûie. et aîrcuo
r-oinlé de I Liât n offie plus .le pouvoirs hydrauliquei. Lewis. La vallée 
de la rivicr. IH..ck iraverse ce comté uans une direction N. O Los 
plaines allovNlea le long do celle rivière sont considérables cl très fer- 
nles. Dans les l.rros hantes le sol est prolbnd. chaud et produclrf 
E lire la vallée et les lir.rtica occKletilales i'-. comié est un pljteuu élevé 
quciquelois rude et rnonlagneirs , ms,s pénérule.rrerrt offririrt une grinde 
proponiorr do Ironnea lerres. I.a plus granne pirlie du pays au iford et 
a I fst de celle vallée est sauvage et noir peuplée, crvLverle de ibrêis

boul.ai.*, cliènes et sapin,.. 
^',0W  acres de cea terres ont été réoeiir.oeni mis en venie à 11 L  Isr 
I a. re et le reste le  vend de 2 i  «  «ollars l'acre. Il v a aussi plusieurs 
fermes ayendre dont le prix esi de 6 a 10 dollars l’acre. L e , dewcom  
és comienrient environ «3,000 babilans. Le. parues offert^ d7 Î c 

sous, g  lé ne sont point inférieures eux sulres el .........te„r ù ^
élenduedeôOnulle.suriO.unevsiiéié de s* i V : :
peut ■r>*nqner d .  sai.slsire ir.ue les goûts. L e  sousrigné ju«e lou“7 ,s  
eonvenable de déclarer comme 1 l’a eonvtamment fait toutes le .  Ibis o 
I occasion a «n est présentée, qu'il n'invile point les Europfeas à vtmir 
■rur ces lerres à moins qu'ils n'aiem devant eux les moyens de subsis- 
lance pour une aimée et pour payer partie du p„x d’achat d’un rnurceau 
Je Irrie. Plusieurs Luropéens qui posséUaieiri ces ressources sont éla- 
. ,s sur ces terresav.-e succès e .om  muté leur, arnr. à C v V n h  io m 
re ; e l le soussigné ne vou.lrail pas dire que le p.ry, ne soit i,.s e.u iwa 

de le. supporter ou même de le, enrichir sans qt.’,!, . ,e „t  c !s movmu 
mais .1 a toujours voulu éviter même la cJnuiee 1. plu. éloignée 
I.sémigransdevusduiiskursespéranccs  ̂ voignee de von

LeRay,vme,Jeff-sr.on Counly, n o^m dre^^ .''®  CH.AUMON^

A  V E N D R E  chez M . T H U I S N I E R l ïË S F L A C E s T b n i î -
-t^^cfïange-Flaee, N o .  32.

- - - . .M v o L e n S o  avec

de N l^ iê tir i-m êm e*.' " t  v o ile r ;!

Annuaire hisl.iriquo et universel depuis ig ig  i„,n„.4 .osn ,
VOL b vu. de 1,000 pages S3. Chaque an.iéVpeu, i e  v^^drf.ép.ré ,.!n? 

Dictimm iru ry.io.iyimqne de U laiigao française, par Lavt^uï eu'
p a ^ e n ™  P "  TrapaL. x 'to I.S v o  <1, l l ô

Dicuorurm geografieo universal d’après Malte-Brun. 2 vol. 6 vo. J8.

j  J - B .  L .A F O Y , vVo. 27 dinn-é/reef.

: Pe^uq'll^Jt T^upTcI^'''’  "  ** '
dém7*é ^ vendre; un petit tout monté el un gra»

7   ̂ C L A S S IQ U E S  F R A N Ç A I S
L e  soussigDê v ient de recevoir e t  otite a d e i prix au-desso«»e

de ceux d'Europe, les ouvrages suivaiia .
Œuvres de .ullafra, 75 voisno. brochés, «4u ; les mêmes reliés,#?*— 

Rousseau 26 vols 3o, rei.és, »86-kacrne, 6 vo s broché» » « ;  le. 
nrêmes relies, _»0 — Molière, «  vols reliés, «ri — l, 81 vols fec..
relié», *30 — Cours de Inléraruie dcLaharprr, Jd volsOu, renés, * 2 i— 
Le Save, Gil Bla»,3 voIsSo, reliés, «5 ; le uiêrne t.r.H’bé», s3 ou—Viea 
b r*ch é r «r  ‘ ' '“ '•'■S'’ *, it'-lmt pat D. Rnard, l6 vol, IS.,

T  us le . ouvragé, ci dessiis, le plnGrque e.csplé, sont d’une édilio» 
iinilorme, imprKués avec dea caracièrcs ire.,fi.eur .Je très beau papier.

;forsijTi and ClasricaS liouksU ri,
D H AIlL tS  UE LE,JIt,//irsc/or_

108 Broadway, New-York, 
_________________ 32 8orith-sixih-street. hliuwiei’pfiie.

T  T ^ r iY L V E S T E R ,  130 e t 311 Broadw ay:------------ ^

V m m .  P ® -  b7h^s7;:

D écem bre «2 0 ,0 0 0 , 10,000, prix Ju b illet $ 5 .
u ecem b re  1, do. quatre de #10 ,000 , .  a

»  8, do. «2 0 .U 0J, 10,000, .  8*

D ’E V l R K I M E u i i T  
20 aux NY., ’ eu'- ii-nclerie du h o .

caracréres qu’il, off-fen. a;“ - ;7 7 m v !n s ‘' ' ' ‘
.IX l,nes au-dessus

i-nng.Primer.., ,. 40 «mWI n e ............ 3 8 ^
Buurgrora.............4g
Noii|iareil............. so

. , I îairjond........  <2

. . . "  ” ' é S " ; . I - i -  ‘ " p » " . - .  »  i . . .

I eurs.
.. - -— ............. “ d cents.
Bfcvior.....................56
àtiniuo..................... 7q

........................ « I  40

A V IS .  —  M . J o s e ph  C o l l e t , N o . 133 G reenw id i-streoL
acur.stamn.ent à vendre aux prix le . plus m.niérés en gros n S
un aasurtimem cu.nplel de vma de France, d '£ »,.»g„e l.uucur, d? i  f, m ’
~rtes, vieux xérès, (sberryj vins l Opurto et Marier 7aua-de.v.e4.n
fircuve, geme»fe tt\ riium e.» t>aut«ill«a, Oame# ie*mie ou füi- .
p6t ; Cruleau-Marganx. U lfile, bi. Ju .en, “ '1 “ " " r
• le. haut Banwo. b.^terire, Graie, Malag. uuV7l^-rm.r,^^^^
dû» en bouteilles ut en paniers. ctL tro.nign.,., Champ..

Ju^Cuilet •’engageenverslepublicelieaamisàfooriiircMaMir.u.
dans ieur état naturel, tels qu'ils ont été im .mrL. T t  a nlnt^k.?
■jU on i.epourrarlsc les procurer silUuri. ^  ’ P P "*

Lr-s Irais de irauspurl seront à sa charge, li nréoare nonr le.

mVr'* ‘'®” ‘  ■' e»™ ..?!!?. *  r ? L r r l"  n l îa '
mer. Bœui, veau, cuisses d’oie, vuiaiiies, canards, conbis etc lo.naie.
ehampiguurra, cuings, lableltei de bouiliuii, sic. ' *’

Joseph Collet peut égaleuientdisposcr de qu'eiques moDartemerw bien

tiüHiidU L’.iGEACE, à N ew-York,
Broad-styret, JVo. 8.

di»ei h»iMi?c e tc  ” 7

ciioven des pour se faire r.aturaliM

E Ü G ^ ;V B Ê R ^ G i .N £ lT " ’ “ '® “
..s

lente. r^h« d fb , . T .  L  " "  »■'“ •' * “ 'és inspire,.!. U s  brff-

F̂« prtiduifa d-* nin. *** can«zouB

FAHOEèlllTs DU HAVIit.

,  X A V IS ,
rie V  défin itivem ent fixé  sa resi-

u .c.ordmai.es dans c .,  c im .ls, le m elle.rll mé.r.e drdonntr d ê .^ rT  
serls saïuiauci.ui peiaonne. qui auraienU'inis,„m„ de i L  habiter 

Les IreiiçaiB et eip,g„ü|s ignorant 1. langue anglaise pourro 
conemlc/ie UocteurGuilloû d.ûs ieur propre lan|ue. Il se rtflre .

Alex H. Btevens,
i  .“iew  York, aux docteurs 

à Philadelphia "

à Baltimore “

J. VV. Franc..,
J. J. Graves.
K. Laiocba 
Thoa. Harris 
Samuel Baker 
R. »V. Hall
V. Polier, etc.

^ Professeur*

idcl’ui iversrié 
do Maryland

Le d oc lc r  Guilloà recevra volontiers da„s s«'„ «n d e , dena^LCsL*!, 
<<u un piu# grund nombre, qui *iUép» rHlaisiniPni fsbA*̂  

qu*,I. trouveront cheï |g, de p^rfWcUomier d#î# leur

1 1 ! , : : : ! !  '  <1*. i.n 'gu esrn ’ç . r : ;

.4 I  /A’. — T .  C I I A G O T  a l ’.hminetirde prévenir M M . le « !
Fraiiçaia et le jwbhcen général qu’un peut se procurer chc* lui lesori.e- 
mens qui ont été a>loplés par le r omile d’assemblée.ponr la grande célé- 1  
br.t.o.r d u 8 a ^  «  moi». Son arworUmenl de Cor,rrie^ de fleû™ ell
d’omblémr's TRICOLORES est très conshlérahle et « è ,  varré. ’ '

A o .  299J Broadxcasj, aupremier.

^ g u a a . I N a v ires. |0s|mame«( L)..part Je N . - Y .  >'
Charlojaagne,
Havre,.........t
Cbs. Carrol. .1 
Ed. Qiieaueit.j 
Henri IV .. 
France.,..
buily........
François Ir.
Brie.........
Formoea ..
DeRharn..

Kolnnsoii. l'ir léï. Irjuin-Ir oc(. 
Kecne..,, jio  »  10 • 10  .
Clark..... IjiO .  20 »  2<l »
Hawkina..|.lrmarslrjuil. Irnov, 
J. B. Fell. 10 V U . 10 a
£ F'unk.. 
VIncy .... 
81tiildy... 

iJ. Punk.. 
jUroe..... 
Dcpeyaier

Ed. Bonaaflâ.IlHathawav

20 • 20 a 20 a 
Iravrihlraoùi Irdéc 
lO > 10 a H) . 
20 a 20 V 20 <
Ir aiai.lrsept. Irjan 
10 • 10 • 10 .  I 
80 V SO .  20

Première ligne, consignataire su Hàvre, E. «uesnel l’aîné. 
C r l^ ^ ^ u S yd * ’ *• Cie.. agens à Nerr-Yo*.

Troisièiiie ligne, censignatiireSn Hïvre, L .  Rue 4  Palmer- » .  
»o"u.T8‘ r J d ^ ' ' ' ' " ' ‘‘ ’ L'»in«slon; courtiers,’c ^

l'ou, ces navire, sont de première classe, el commandés par dea m m  
-aines ex^nraanUs. Leur, emménagemenssoirt élégaos elaussieoT

rntes p A » f . in . , ^ “ '  «  ‘ b<»-

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION.
/.s Caurrior rie, È la ls -V n is  paraitra tous lesmmedia et mercreda__L.

|.nx eside *i«l Vcï«-, p*, payables i  l’exjàratMn du premier------
ire, noncomp^ |« port.— L «  souscriptions subsiaterom jusqe'* la ivth

ficalior régulièrement fiilequel’abonné veut cesserdel’êtra. ^ fannaiiiii.
loin nouveau semestre commencé sera achevé. —  Les personnes qui lu- 
Iritent des beux oà le Journal n’a pas d’agena, sont tenues de payer d'à- 
vâftre \t monUnt <le Jear ioancriptton.

- i  New-York, au bureau du C ourrier iss  É laU -Vsita , ba. 
7 Broad-Street, où les lettres, communications et envois doivent Nr. 
adressés, tcancs de port, à MM. luEriRno-, riu Courrier riu as
é M. Ww. A. WianaaT, Catieter du Jeunia '.

PRIX DES ANNONCES.
Par aboanemaiit à l’année $2U, avec le JoumiL 

„  , llô , aan, le Journal.
• 1 pnor chaqne inMMion n’excédant pas un ,:arre d'imnraeelae 

pour la première fêla et 50 ceniapour chasan* « m  fois savaaisa

Ayuntamiento de Madrid




